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!îe ne terminerai pas cet article de Pliila-»

delphio sans dire que là , comme dans presque

tous les lieux de rAmérique où j*ai passé
,
j'ai

souvent entendu prononcer avec respect le

nom de M. de la Rochefoucauld et honorer

sa mémoire de regrets sincères. Sans être ja- .

mais venu dans les États-Unis , il y était connu

comme un des Franrais qui avaient pris l'in-

térL»t le plus ardent à la cause de leur indé-

pendance. Il y était appelé /cur ami, et je

dois aux liaisons du sang que l'on me con-

naissait avec lui, l'accueil prévenant et obli-

geant que j'ai re(;u dans plus d'une famille.

Sans aucune autre passion que celle de faire

le bien , M. de la Rochefoucauld réunissait

toutes les vertus privées à toutes les vertus \*

publiques ; et sa modestie poussée jusqu'à la»

méfiance de lui-même couronnait tunt de

vertus. Son anio était indépendante et libre;^

il professait le culte de la liberté long-tems^

avant que l'on n'en prononràt le nom en**

France. Sans tache dans ses intentions comme
dans sa conduite, il est peut-être le .seul exem-

ple dans notre révolution d'un homme en évi-

dence , dont la calomnie n'ait pas osé atta-

quer le caractère. Et il est mort assassiné !

sous les yeux de la plus tendre des mères, de

la plus respectable des femmes
,
par des mons«
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